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rtrait teluée ilans la nuit. On prit n n-isi qul•"s mîesures dle précan-
tion ei avec Iainprs bationdu inîair.-n 4ral Pau -rson it Ia Iermis.in de S.l.

te giiuverie'uir, suit' comparee se lurina pour (leénîhe li-i e i'.Elle ve procta

de- ar res et les délit dans le la- de 11gise. Il n'e'n falulit pias lavantag -

pmur ni,:c répandre la- bruit e'n en vnutIiî à ia viio îdes citoyeis; et au -si-

tot la pnpuh;te ne àça -'îlrouper. Le chérif ne f-t pn loingle:ps ans

arriver c çî.,r jrer out sij -i d'appréhension, il ls enh-'er les nrmes-à-f'u

dle lêg'.ise. Mis 1-nlarn était ,îriiée, et les ergan, les aatier en pro-

Gtrrnil, pr-A.blrmuut, pour e.wayor de mettre à xéc.ution leur criminelle

dessei, <écrweer reux qui leur poilai, ni ombrage: ci c'et salis doute paire

que les irouipies ni -aient des entraves à leur îîfhroux prujt,q ils sett sunt riLs

sur ell. Fn-se le - icl que ce eoit In in de tes etènes tlhrreur ri el g

moue anyon asez sages pour ne jani-ldonner lieu à de sembla'dei désastres!

N OUV E L L ES R le LIG T EUSES.
- FRAN~CE.,

-On érrit de Lvon :
"Le, Fières de la 1)..-tr'ne Chriienne ont dans notre ville un pensio.-

iai de triu' ïï quatre reiis toe--. n tti' anné ils nvatiln vulîu jiire
nux coirs ordinaires ire eours dle phy-iue, do ehhe et tldistiirîe ntur-llei
dont trois pràf.lseu l .. li dIs -1-ces de L s'étivei volonetiir
chargés. Depui, le commenieiuln dle l'annip reh'ire, ces me-sieur
donnaieint donc dan, ceoi-- étI une no d, ui l,çtons par rtaine à 90 élé-
v-es r6nis. Or, il y n deux ni-, bnan-m d'eux n reçu il Paris séfese d--

rmeur s pieds dans èa is.n dles Frèrîs pour y onner ds h--çons.
Ainsi, non sci-m-ii-- n te veu pas ti-er nox thllique- la lierih d'-n-

ý,igncr, maiis cure otn s'"pp-e à ceti tul --s prfesseurs cux-mémes i-
pUi-erii.- ensgnen nux enfui, urert'ns le- sî*iencs lea plus inofTeni-

%M. Qel tmal iwivei fa re n -x eléve, de- Frères air --'ins île ch-liirii-
île physique ci d'hi.moire n ?turell ? Q- ati i- lieniorables prtft-s-etcr- il-

la faculh ts S ienpesa,maînî-i s superît' jé-tiime, par ln-ard ? En
ces cas, ils dovent 'estimwr hmurux dtrnnmvbe.Toutle- noie.

on pourrai bien leur demander quel ue jîtur leur billet de nlon congréga-
nime."

-- Le derni -- nummir<e i revue critiue qui pnrte ponur litre Bib/iographi
C'uhtolique, nonene- un ariclt à 'txn.en de linéret-ant ouvr-ge puIIli
pal un eatholiWoe sur le mou SutA "religdr rn .//ngleri re. Voici un ex-
irait de cet Nrtîile ui Vint n t:-ppii de. tts rmeîmmamntàn.

" Cet niivrtie doi tttr---r fous zèl eaitl liiu ; il -ti inpo-ile de
nie pas éprouver la plus vive uati-fnenon en, cii 'clrnis t- iouvemet pro-
videntiel et ce> convei-'rins iilp'é& qui rnp;-llieni en quelque "no i .
premiers idele' de I'l·tli-C. L'A iElotirr qui, t 1r92. ctompiit 35 ba
pelles, en a 500 ntjturhui. En "y.n "n no-Iiiitnnate poeiesionti

on conlçi etin patng les espérnnîis de l'auteur olur un retour C.mpilei
à l'unité. On trouve dans ce live il, nombieux relevés sta:isiques Pur tout
ce qjui n rapport au mouivmnt reheii...

" Il seini à diér-r que- eliluvrag- fét henunoup lii ; les intére'.ants dé-
tails qu'il renfermne :out i -ian peu conius ; s'ils émieti plusreimndis.,
peut..ire 'exempl- e l'A neLlei-rre ranhni-rait-il le zèle, et fora unisrur de
leur npalhiqu t iniiTure -i V leii- lii pui-lr orie nt de lirrsoines qui

aeiblenît regarder ipeinitu ii. la re! gih ni t-omini.-e la science la put iittîile, ri
les pratiques iu'elle proscrit com e 'Y prnge d'un esprii êtrmil et M be."

-M. île alon i'ni se.-tmn'ru-. da lnsa -i nnee dcs ptirs dii IG
avril, uit décurt lfe ur tIn la ieitn, tou-r qu' les taeiuteiis ni-
lii ci ténuiuniset'l ps leur reniî-nitsanîi. Dej:t de nombreuses féliti:n-
tion li tnt i-le tilr -ées à it .ujet. O i iî en, r'nuire', celle- dlui eln-
pitre dle la caile rnalt- d Si. Srieoe qiui s'e-i fidt. niiprès de liqu:-nt ira-
lcur, Pinterprèe îles tentn i Iti d -le-gé île reiie vile. Une noibreuse

députation die enîthqu-i ie'trre- eh-tle chliz M. île Nl tntabmhrt pour le
complimenter et le remeecwr de e efTrs elu fa veur de la cause la plus sa-
crée. -

"Pndant qe Io' clerb. n réloMiîu le nole pair. exerce an sainte mis-
Won en diSciihnatr tt- àn-s, ceai à noue, Itiïes, de lui payer ntre dlle

en revenditiunuit pour li et -ouir niu la iheri, qui et lujours le premie
hesoin de PEil -e, Pour y pr-vuir, anos n'amous janir tp de cournge.
di patienc' e' de c vfinîe et Dieu. Nos n-versaires sont nuibreux, .-

chlan3 ci relduinheu ; ui:is notre devoir liest pas de vancre. notre devoir
est dîe cru nhti tr."~

-- On écrit dîe Lyon Ù ]'Unirrç, le 7 juin:
En France un tuttie %i-, inis iv G m r trniment se tromperait firt s'il

croyait que les queît îl. conseîence peuvent -e le.er Jans le ceur îles
athioliiueL. a eniu- sit la lithité d'îns-ignenien ni di-j it de grand-

pas. Lttaîit.ule n -vumy :ux rovi-e- le réiit des luttes dle la tribiunt,
et déjà les vil bs lt-s pis itpormnii partic-.eia à ce snursrvemrieni et ont reçu
des its prleeuein:res une impression dotî aujuuPrihui elles nous ren-

Chaque jour enrê&sîre le' mnnifestatins des memires dîa dergé qui se
run&isne u nu c irp t le Plpier-pw. C - le s4ige .iqu nn,-imité qui ron-

fond dansc une méme action ltis leu urdres de la hiéjarchie sacerdoiale.

L g i-e n ainsi, par l bnuchr. b: ses premniers paursr nrüWWdQ la julîn
he.lhî rénqmn i ai courager de se- ébtp1iemi défeeurs, Pt notailnmpl dir'

n'u- h--tredx de tilts, M.-e c-mite de Min leni. Toiwue. I-s classeg
le la eoitci, riui, imnprenant leWrs lus es-entl devoirs,'fint éclater par-'
i>ut le- miilques de 1-ur yiplatie rt ode leur ndhésion. Le jour .iendïr
iietiôt (i ehl] que catliolique senti le be 5oin de faire acte de fî,i en fes'ani'
net. île eîtti'ive .

Lyou, l. iité éminemment religeuse, et où¯tnutes les génêreseinrpira-
io-: 'ibrint ·i bien dri- les ra'lurs, vieut .e dleniner tut exemple qui- mar-

qupr ds l'ère nuvelle où nruis- enitron'. O. avanit appris, sellemet la
vie lh, larrivée li' M. NInmimlnert. erle nole PTir, encore ému de*fé-
iriainu - ile ntd.iques de P ri. et le l je unese I udieuse de Belgighe, a
rotivé dan- cî'tt ville une ovatilia d'autai pjlus flatteuse «qu'elle éuit plug

géni-rtPle e lu Sptaninét.
La fme, à lIquelle îia sjit un neurlain irennbre dep perronnes venues

des envirns. M.tîir réunir à 1 arie érlié, oîù S. E. le Cardinal, quiiiqu"2

bseni pour la iremiére parti îe tco-te journée. ava offTrt cl.ie ho-piulite
iupes-r' à l'tlli-usr- voyageur. Cette instrntitn toute eatholi-ue avait

ras-aillé plus île 600 hmiime, qui, quelles que fIuseni lturs opinions, se.
ninie lrhe:reux de donner un glge solennel île leur attachement à la reli-

trion et -à ' liberté.
Aîprés une éloqutnte ndre.«e prononcée par M. Andin, le savant auteur

de- lities de Luthrr et de Caliii, ail nom de <'elle ioibrerise assistance
1Ndl' \lnial,-mb--ri a pris la parole. N..n antent de iéPordie avec amâ

à iln dénon-taiuon finnen-e dont i! était Polhjt, il n voulu indiuer la v'oi
iule e' cru srt tionnle que ileunt stuivre des riruyens eathliquces dané

un ;îny- lire. Les noptmlismemens qui onut ar--illi, h pIls:eur rpprises;
'-eelie vice alhuern, or.i iiriciné la rii-iiltitiori où saorti tous ceux qii Peý-
sturaient de nir. lier avec êrergie et îer-é-éranec. La msuse pensée ý

t dée'ippe nsiuin'. dans tine ctnveraiinn spirititlie et aniéie que M.
il nl emberi a entretenie avec, divers groupes qui se pre-esaient autoui

Viici le diiseours îde M. A tulin, et la réponse de MI. de Montalembert,tela
que les donne l' Union ids Provinces:

M. Audin si exprimé ainsi :

"îy onsieu'ra onte,
"Les enitolin:ies te I.yon viennent vous saluer au nom des saintes.lettrea

dont vous êtes l'îrnmene ii i (-ennue oraeuir et omnie hitorien ; au nnm
-e ce pottlu, imoeî â.e que voiu avez rtvivé -. uli sîtifil - dle la fui et le la
-ciencîie. La grandiie f'.iitr dît Clhrit-voua a reîtee,é par la bouche dle
-es pa-turs. ti eourrige éloquent que.ous dployâtes dans une Iutte ré-

'enii où vous mèriiez de tritmper, si le suiccè était la consécration obli-
et'e du droit .i de la raison. Mais la vérité palient, parce qu'elle ett éter-
nel tîîîîîme elii dontî elle est la rehilendis'tnte imniruge, prévaudra tôt nu
nrd, t note umnrhons te aujno dhti ! AI.s nous ni'oHlitrons pas, M.

le cote, que votre parol. <lui tombait du i œur et nin des lèvres, en avait
:rélaré l% éî-nmet. Di-jà -net-comtîiplit poulr vouî- cette loi irovide.tielle
f..rmule par tin le ces geiiies qu'o i nomme et quion ne loue pas, le comte
-le nisre. Méie sur relle terre, comne il l'enseigr-e, la cou:tnne ne

mî'arîîque jamais à qui fat son deviir: la vôtre et dans les sympathies et
ad iraiion utile s'tcmntprese le voi< téimouuignier cette vieille cité g:i .oi-e omù

ur tant tleddine encrés et civils vous trouverez les .- tigmaies du dévoue-
Moni de nus pèr' à leur Dieu aisi qu'à feurs libertés,. Un doc-tear de la

prioie Eglite, Terilitn. disil aux eiiierurs de Rotme païenne : "A-
vez-vouus irIe nous ns obéisoeîr à %os édis. sunut te prêcepte d-
.pôtre. et nous ne vous de:inidns rien -rin. sinon que vous nous lair.-
i--z .ri-r et en-icgner libreieint." C'est aussi tuit ce qet nous réclamons

njoutrd'hui. Vouts nntiOuerz, M. le miite. d'étr» l'organe et Pinterrréîà
de nos biesotinintellectueparie îque fui nlige,et q-'il est écrit dans ce livre

'inispiri ului viit npporler nux pt'upile, durman ru, d:n s Ituillântie et 'escla-vnge,
-d- le:Rut-s de satir pour Péternité, et rfénancii ation pour cette vie. r

"ULitmnne ne se nourrit î as dei pain seuîlement, mais encore de toute pa-
trtile qui sort de la bouche de Dieu."

M. dIe Monitaleibert a répondu:
"Je erais, messieurs, que vius n'estimiuz benurnup trop haut les f.iblei

irerices que j*ni pu rendre à In cnuse catholique. Je nle reçois pas inoinv
avec hucite et aver rconnnissanen les témoigunages de votre aTecitueuse
confirstun<e: je vous drennde la permiion dr les comunuiquer à ceix

Ptl'lre mec nobles uolléguee de la -hambre drs Pair' qui, du"ans lune ré-
erntp ont apporté un secours ci détittressé et si t fficace à la défense de la

hibertâ et de la religion.
"Il est lien doux, nul rete, de t-ouver ces généreu=es sympatlies nu sein

dt cette ville qui n été le lereenu de it ni parimi nous : ui l été le théâutr
de tant le martyrs ; qui, depuis le premier siècle dc l'ère chrétienne juts-

qu'à la fin di dix-huitiènie, a fourni tant de chanmpions à la libgrré religiz
uise, 'i. dans ses derniîrs tenus, es parti le- premier CinI d'une indie-
lpetnbe et sallutnire guerre nuitre le monupicile destrur eur de la religion .ei

de ln chante. Que lexemple de nos tieux nus élihe et nous guide ! Il
est teins pasuir les catholiques de dsee-che. iiume entholiques dans la vie
nulique, puir y dlfeinre Sans arrière-peisbe In pihuic belle des catises.
Nouis n'avons rien à c-er : tîus ne sminnies pns des conspirteurs. Daut,

lin paye où la libité et la légalité sont île droit comrrttuninous voulQue ceti-


